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Centre Antoine-Labelle, L'Annonciation

Scandale dans un hôpital psychiatrique

LCN 

Un employé a été congédié pour avoir eu des relations sexuelles répétées avec une patiente au Centre hospitalier et de réadaptation Antoine-Labelle de L'Annonciation, dans la région de Mont-Laurier. 

Ces agressions se sont produites entre le mois de juillet et le mois de décembre 2003. 

Chargée d'enquêter sur cette affaire, la protectrice des usagers, Lise Denis, a constaté que la victime s'était plainte à plusieurs reprises auprès d'employés sans que personne n'intervienne. 

Mme Denis a soumis une vingtaine de recommandations au centre hospitalier et blâme la direction pour ne pas avoir fait preuve de tolérance zéro dans ce cas d'abus sexuels.

Aucune accusation criminelle ne sera portée contre l'employé fautif parce que la victime n'est pas assez saine d'esprit pour témoigner contre lui. 

En vidéo, écoutez le reportage de Robert Plouffe. 
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De meilleurs informations sur les anti-dépresseurs
Paru lundi 14 juin 2004 dans The Gazette
Better disclosure needed on Paxil
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Pharmaceutical companies have come to be seen as the great corporate villains of our age. Much like railway companies a century and more ago, Big Pharma is widely seen today as a sinister inhuman cabal.

Because what they sell is essential, because they are in large measure monopolies, because they tend to be multinational, the drug conglomerates, like Big Oil, have become a modern lightning rod for all sorts of public discontent.

Much of this obloquy is undeserved. People who complain about the rising cost of prescription drugs need to remember how many lives have been extended and improved by the pills developed by these companies. Human nature being what it is, all that useful creative work has been done, made possible, because of the prospect of profit. The profit motive in the service of social good is the optimum form of social organization. Properly understood, then, drug companies are in many ways heroes, not villains.

However, the life-and-death importance of pharmaceutical products means the companies in this industry must incessantly meet the highest standards of probity, openness and transparency. Which brings us to the case of GlaxoSmithKline and the use of the antidepressant Paxil by youngsters.

The company has come under heavy fire lately, first from New York state Attorney-General Eliot Spitzer, and now from the world's most prestigious medical journal, The Lancet. Both allege the company has been less than candid about certain study findings that suggest use of the drug by patients under 18 might be associated with possible increased risk of suicidal thoughts and acts.

That wording is about as vague as wording gets, but in the world of pharmaceuticals, even more than in politics, full disclosure is an essential component of good reputation.

Hundreds of thousands of Canadian children and teens, CanWest News Service noted last week in reporting on this story, have been prescribed Paxil and drugs like it.

There are real questions about the need for so much mood-altering medication in young people. Anxiety is part of growing up, part of life, and while such drugs have really helped many children, there is also reason to believe these concoctions are sometimes prescribed when not necessary. The Lancet suggested this week doctors cannot "discharge their professional duties" properly without access to every available bit of knowledge about Paxil. The same argument can be made for any other drug.

GlaxoSmithKline should make available to researchers, promptly and fully, all the data it has. Only with full disclosure can doctors, as well as patients and when appropriate their parents, make the right decisions about powerful drugs.
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Abandon du service de maintien à domicile par le Centre d'action bénévole de Sept-Îles
Paru vendredi 11 juin 2004 sur le site de la SRC/Côte-Nord
Impacts de la fin des services de soutien à domicile 

 Mise à jour le vendredi 11 juin 2004, 11 h 25 . 

Selon le CLSC-Centre de santé Sept-Rivières, l'abandon du service de maintien à domicile par le Centre d'action bénévole (CAB) de Sept-Îles pourrait se traduire par l'obligation d'héberger en foyer certaines personnes handicapées ou en perte d'autonomie.

Près de 400 personnes ont encore droit, pour quelques jours, aux services d'aide à domicile comme le ménage, l'accompagnement dans les magasins ou l'aide aux repas. 

Le Centre d'action bénévole (CAB), qui fournissait ce service en vertu du programme d'économie sociale, a décidé de retourner à sa vocation première, le bénévolat, et, à compter du 2 juillet prochain ne fournira plus ce type de service. 

Pour le moment, l'Agence régionale de la santé a confié au CLSC-Centre de santé de Sept-Rivières le mandat de réévaluer les besoins en maintien à domicile pour sa clientèle de Sept-Îles et Port-Cartier, mais à trois semaines de l'interruption du service, aucune solution n'est en vue. 

Le CLSC prendra en charge les cas lourds à la place du CAB. Ces gens reçoivent déjà d'autres services du CLSC. Tous les gens qui interviennent auprès de ces 76 personnes seront consultés afin de déterminer quels types de services le CLSC leur offrira. 

En fait, le CLSC craint que certains des bénéficiaires ne puissent plus continuer à demeurer dans leur propre logement, faute d'assistance, et devront être hébergés en établissement. « C'est quand même assez important, en terme d'impacts, dans la population. Ça peut faire en sorte que des gens soient obligés de changer de milieu de vie par manque de services », admet la porte-parole du CLSC.

Selon la directrice des services communautaires du CLSC, Sylvie Méthot, la priorité de l'établissement est d'abord de répondre aux besoins des personnes handicapées et des clients vulnérables inscrits au soutien à domicile. « On ne peut pas dire qu'on peut répondre aux besoins de la population desservie par l'entreprise d'économie sociale », précise-t-elle. 

L'abandon du service par le Centre d'action bénévole cause donc un problème pour les 300 autres bénéficiaires qui ne sont pas en perte d'autonomie. « La prochaine étape, ce qui est prévu, c'est de regarder avec l'Agence de développement dans quelle mesure, le CLSC, on pourrait être supportés pour mettre en place des alternatives, mais aujourd'hui, c'est trop tôt pour le dire », explique Mme Méthot. 

Coopérative de travailleurs à domicile, retour du chèque-emploi pour engager des travailleurs autonomes, la solution ne sera sans doute pas prête à temps pour empêcher une rupture des services, ce qui entraînera des conséquences fâcheuses.

Selon la directrice des services communautaires du CLSC, Sylvie Méthot, la priorité de l'établissement est d'abord de répondre aux besoins des personnes handicapées et des clients vulnérables inscrits au soutien à domicile. « On ne peut pas dire qu'on peut répondre aux besoins de la population desservie par l'entreprise d'économie sociale », précise-t-elle. 

L'abandon du service par le Centre d'action bénévole cause donc un problème pour les 300 autres bénéficiaires qui ne sont pas en perte d'autonomie. « La prochaine étape, ce qui est prévu, c'est de regarder avec l'Agence de développement dans quelle mesure, le CLSC, on pourrait être supportés pour mettre en place des alternatives, mais aujourd'hui, c'est trop tôt pour le dire », explique Mme Méthot. 

Coopérative de travailleurs à domicile, retour du chèque-emploi pour engager des travailleurs autonomes, la solution ne sera sans doute pas prête à temps pour empêcher une rupture des services, ce qui entraînera des conséquences fâcheuses.
L’Aéroport de Vancouver récipiendaire
Paru samedi 12 juin 2004 dans The Globe and mail
Vancouver airport wins new Hansen prize

By ANDRÉ PICARD

From Saturday's Globe and Mail
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When Rick Hansen began competing as a world-class athlete in the mid-1970s, travelling was an almost unbearable ordeal. Travellers in wheelchairs were a rarity and there were barriers at every turn.

"Back then, the taxi drivers wouldn't pick us up because of the chairs. When you did make it to the airport, it was completely inaccessible. There were stairs everywhere. But then the real nightmare began: getting into the plane," Mr. Hansen said in a interview.

The former Olympic athlete related the tale yesterday as he rolled, almost effortlessly, into Vancouver International Airport, which is recognized as one of the most accessible facilities in the world.

The only barrier now is long lineups at the check-in counter — an equal opportunity nuisance. "This is real progress," Mr. Hansen said, good naturedly.

The Vancouver airport was singled out yesterday as one of the first recipients of the Rick Hansen Accessibility Awards. The prize, which honours facilities and communities that improve the quality of life for people with mobility limitations, are designed to spur the efforts of architects, community planners, politicians and corporations.

Mr. Hansen stressed that these improvements benefit not only people in wheelchairs, but the elderly, the blind, parents pushing strollers and everyone else with mobility problems.

Despite progress, he said "there is still a long way to go" to improve public facilities so that they are accessible to all members of the public, and that legislation, while often great in theory, is rarely enforced.

Now 46Ö, Mr. Hansen became a paraplegic after a car crash in 1973 when he was 15. He became an iconic figure when he embarked on his Man in Motion tour in 1985. Between then and 1987, he wheeled 40,000 kilometres — the equivalent of the circumference of Earth — to raise awareness and money for spinal cord research.

He noted how, during a recent visit to the office of British Columbia Premier Gordon Campbell, he had to be wheeled in through a tunnel used by delivery trucks, at the back of the building. (The Premier, he said, vowed that would change.)

The former Olympian and winner of 19 international marathons said it rankles that, at sporting events, people in wheelchairs are still "herded into cattle pens" instead of being allowed to purchase seats to their liking, like other fans. He said accessibility must be a guiding principle in society, not a token gesture.

"Being able to get in and out of a building is not enough. You need meaningful access. That means being able to use the coffee shop and the bathroom, just like everyone else. You can get into theatres now, but can you also get on stage? That has to be the goal."

Mr. Hansen, who is the president and CEO of the Man In Motion Foundation, believes the playing field should be levelled not only in the community, but in sport.

He dreams that, when the Olympic Games come to Vancouver-Whistler in 2010, able-bodied and disabled athletes will be competing side by side, not in parallel events. This is not to suggest that wheelchair marathoners would be in the same race as running marathoners, but the winners of each race would get full-status medals.

"They don't have 'special' elections for disabled politicians, do they?" he asked. "We've got to bridge the gap between the Olympics and Paralympics and recognize all the participants for what they are: outstanding athletes."

In addition to launching the accessibility awards yesterday, Mr. Hansen is scheduled to participate this weekend in the second annual Wheels in Motion fundraiser, which is expected to raise more than $1-million for the foundation and for spinal cord research.

The event — in which Canadians are invited to wheel, bike, skate, run or walk along courses ranging from one to 10 kilometres — is being held tomorrow in more than 200 communities.

Mr. Hansen, who lives in the Vancouver suburb of Richmond, will participate in his hometown of Williams Lake, B.C., with his wife Amanda and three daughters, aged 12, 10 and 8.

To date, his foundation has raised more than $150-million.

More than 2.5 million people worldwide have spinal cord injuries, including about 40,000 in Canada. There are about 1,000 new injuries annually, the majority of them suffered by young people in summer.

 © 2004 Bell Globemedia Publishing Inc. All Rights Reserved.
La Veille personnes ayant des incapacités est produite périodiquement par Les productions de la nuit. L’Inclusif ; veille personnes ayant des incapacités est une info-lettre ayant comme mission de rapporter l’actualité touchant à la participation sociale des personnes ayant des incapacités au Québec. Recherche, rédaction et diffusion : Christian Généreux et Louise Blouin. Toute diffusion est encouragée à la condition de mentionnée la source. Pour abonnement, envoyer un courriel à veille@lesproductionsdelanuit.ca . Pour ne plus recevoir cette veille ; veille@lesproductionsdelanuit.ca  
 

